
SOUVENIR DE LA CHAMBRE DE COMMERCE.

CHARLES LANGLOIS.-

M. CHARLEs LANGLOIS, commerçant de produits agricoles et de provisions, est né en

1848.- Il fit ses .études à une école élémentaire près de Sainte-Scholastique. Après avoir
pratiqué le métier de boulanger dans. cette dernière localité pendant quelque temps, il

passa aux Etats-Unis, et pendant trois ans il fut engagé dans le commerce des-épices a

West Meriden, Conn. En 1874 M. Langlois vint se
fixer à Montréal et y ouvrit . une.épicerie. Son commerce

fut couronné d'un beau suc- cès. Son activité, sa prompte

perception des variations du - commerce et son intégrité lui
lommer d' t é n ii l ci

vaiurenta accumuier en.quei-
considérable. . C'est alors

le commerce en gros des pro-

le suivit dans cette nouvelle

commerce un développemeût,

dans cette branche. Il soc-
fromage, et il' est un des

l'Association des commer-

ge. Il est membre du comi-

M. Langlois est aussi mem-

ciation Saint-Jean-Baptiste

tés. Il est un des membres

ques annees un capitai asse
qu'il décida de se.lancer dans

duits agricoles. La fortune
entreprise, et il a donné à ce

qui le met ap premier rang

cupe surtout du beurre et du
membres les pl-us influents de

çants de beurre et de froma-

té d'arbitrage de ce corps.

du Board of Trade, de l'asso-

et de plusieurs autres socié-

fondateurs de la Chambre de

Commerce -«du district de Montréal ; et il fait actuelle-
ment partie du conseil de directionde cette association. Partout il est reconnu comme un

homme de progrès, ayant à cœur la prospérité générale de Montréal et du pays entier.
M. Langlois bien qu'il s'occupe beaucoup des questirons publiques; comme on peut en juger

par ce qui précède, ne s'identifie à aucun parti politique.

VITALIEN PAUZE.

M. VITALIEN- PAzi, marchand de fruits et d'huitres bien'connu de la Côte Saint-

Larnbert, est né en cette ville le 25 novembre 1847. Il est par conséqùent dans sa

quarante-quatrième année. Dans sa jeunesse il suivit les écoles des Frères des Ecoles

Chrétiennes, et il termina ensuite ses études à l'école normale Jacques-Cartier, où il puisa
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une bonne éducation com-
le, M. Pauzé entra au bureau
sentant peu de goûts pour
ou d'imprimeur, il sortit de
trois ans. . Quelques temps

se lançait dans le commerce

vingt-cinq ans avec beaucoup
lent de fruits de toutes sor-
toujours certain de trouver

établissement la grande vo-

parmi les amateurs de bon-

sède l'estime et la confiance

ont pu constater depuis un

et son intégrité invariables.

zé est le type du citoyen mo-

Il est un des membres les
Vincent de Paul et. il est

mercile. . Au·sortir de léco-
-du Mon/real Gaze//e, mais se
l'occupation de .comptable

.cet établissement au -bout de

après, c'est-à-dire en 1869, il

des fruits, qu'il dirige depuis

de succès. Le choix excel-

tes et d'huîtres que l'on ,est

chez M. Pauzé, a valu à son
gue dont il jouit aujourd'hui

nes choses ; 'et lui-même pos-

des hommes d'affaires, qui

quart de siècle sa franchise

Dans la vie privée, M.· Pau-

deste, paisible et charitable.

plus zélés de la société-Saint-

touiours prêt à aoorterson

.obole pour secourir la misère. M. Pauzé fait partie de la Chambre de Commerce nu dis-

trict de Montréal depuis 1891. En politique M. Pauzé est un . conservateur convaincu ; et

il n'a jamais 'archandé ses peines lorsqu'il s'agissait de travailler au.triomphe des principes

qu'il croyait les bons.

ALPHONSE PIGEON. -LOUIS-OVIDE GROTHE.

ALPHONSE PIGEON,. de la maison Pigeon & Gendronî, épiciers en gros, est né à Ver-'M. Lotis-OvinE GROTHÉ, manufacturier de
chères, le îer décembre 1841, et a fait sesétudes aux écoles de cette paroisse. Au moment o admeuré tou
où M. Pigeon débutait dans la vie, le courant d'émigration vers les Etats-Unis était dans uneéducation commerciale excellente aux école

toutesa -force. Il suivit la foule, et alla s'établir dans ilIlliiois, où il se trouva bientôt en décida d'embrasser l'état de cigarier..Dès ledél

pQssession d'un capital suffi- sant pour pouvoir se lancer tion aux affaires, son amour
,dans les affaires pour son propre compte. Il ouvrit un Durant sept années il fut un

nlagasin général dans lecis deaasn(éé comté de Christian. Illinoi e-amion1 ata
tdfiant dix-sept années il

un succès raisonnable. Mais

n'avait pas perdu le souvenir

qu'il y avait ici . des place-

champ assez vaste pour un

s'établir - Montréal. En
M. L. E. Beauchamp, avec

1888. Cette société tut alors

nua le commerce seul jus-

la société Pigeon & G-endron,

sement de cette maison, 202

des Commissaires, est très

dans le commerce d'épicerie.
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fit affaires avec honneur et position.que pour se mettre
durant tout ce temps, il compte. Ayant commencé

du . pays natal, et croyant sur une petite échelle. M.

ments avantageux et un agrandi le cercle de ses affai-

homme entreprenant, il revint - facture de Trares est aujour-
1883, il entra en société avec des Plus importantes du

lequel il fit -affaires jusqu'en dire, n'a été réalisé que parce

dissoute, et M. Pigeon conti- compris que les profits dura-
qu'e - alors qu'il forma duction dune marchandise

qui existe encore. 'tablis forme. Aussi les cires de
rue Saint-Paul et 51 rue echerchés par

avantageusement connu utr ur popularité va
Les relations de la maison · e

poaston ue pursnmtte

setendent a toutes ies par- - dies ue ta province et te des ataires. L'est un ues

réal,
recu

il se
lica-

ileté.
imés

cette

en affaires pour son propre

avec .un capital modique et

Grothé a, d'année en année,
res,·à tel point que sa manu-

d'hui' reconnue comme une

pays. Ce succès, il va sans

que M. Grothé a toujours
bles se trouvent dans la pro-
de qualité supérieure et uni-
la maison Grothé sont-ils

seurs d'un bout du pays à
toujours grandissante. Per-
très estimé dans le monde
plus anciens membres de la

chiffre de ses affaires augmente.d'année en. année. Une grande partie de ce succès est dû Chambre de Commerce du district de ' i
à la persévérance, à l'activité et à l'habileté de M. Pigeon, qui se dévoue tout entier à son

commerce. Dans- sa jeunesse, M. Pigeon fit partie du régiment " Home Guard " organisé restiers Indépendants et duclub Le Trappeu
à Waterloo pour repousser l'invasion féniepne. partis.

ation.
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